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■CARTES D’AFFAIRESc^nts Internationaux 

entre le Madawaska 
et le Maine

projets de loi qïfl «Ш été jus
qu’ici soumis au Parfument : 
Bill pour l’abrogation de la loi 
navale de 1910, par M. Lespé- 
ràtice, fle Montmagny, Qué ; 
Mil jrtéf Pabolition de la pei- 

Là .dMttsSiob sjÿ l’Adresse rie capitate, par M. Bikerdike, 
en réponse dit DisebtirS du de St-Laurent de Montréal ; 
Trôné s’èst terminée hier pit 'pr^cSe foi abolissartt їй 60ü- 
unvdte^ejetant l’amendement tume Ш feébmm^Aïfer les 
du Dr Neely;député de Hum- candidats aux friteiS d’feoftoeur 
boldt, Sask., censaf^nt le Mi- conférés par Sa Majesté, ÿar 
nistère pour n’avoir pas inciffi’M-- Btfrnham, de Peterboro, 
dans le Discours une clause Ont. 1
pôt”°fnr Cintrée‘du blé1 des Pl«s4iirs députés des PtWlfl- 
Etatë-Udis 8tt Canada. La ces Marnes pnrent part atiü
mdjtiritéàtifut àcomm1e,nCer

- - par M. McLeod, a parlé sur
lâ qtteàtion du Remaniement 
dëfe Siège g, qui sera soumise 
dans qpefqtrfs semaines, dit- 
on, au; parlement.

Notes Parle
mentaires

4 Mort do 
Rb, M, 

Ant. Ouellct

-
AVOCATS

m *41
MAX. D. CORMIER, B. A. LU R 

Avocat, Notaire Public
Edmundston,

Casier Postal “S”

4
*- N.R

Téléphone, 29
STEVEXS & LAWSON 
Avocate, Notaires Publiée 

EdmundhtuN,

I Depuis trente-cinq ans, beaucoup d’eau a coulé dans la 
I rivière St-Jeart, et, sur ses deux rives, beaucoup de paroles 
I ont été prononcées relativement à la question des ponts 
f devant relier les deux groupes français séparés par le traité 
I d-’Ashburton, en 1849,

J’avais souvent eütendtt patlet de platis tracés, de devis 
préparés, de soudages faits cdficeriiânt lés pbitièS projetés 
entre St-Léonard et Van Buren ; Edmundston et St-David ; 
Clair et Fort Kent. Jamais je n’avaisJu, ni entendu un 
mot officiel à ce sujet.

Dernièrement, Je me rendais à-Ottawa, daus le but de 
plaider la cause des citoyens du haut de la HViere St-jean 
devant les ministres fédéraijx, afiti d’obtenir la somme de 
#3B,bbo.Ob pOtir la construction d’un de ces ponts, entre Clair 
et Fort Üent. , ;

Avant de m’aventurer auprès des dieux qui président 
actuellement aux destinées politiques du Canada, je crus bon 

1 de faire des recherches minutieuses afin d’avoir des données 
officielles, un dossier, comme on dit en style de palais* à pré
senter aux ministres, pour les convaincre que la question 
n’était pas nouvelle, mais une question brûlante depuis de 
longues années.

Dimanche dernier à 9.30 
hrs S.- fa.- mourrait à la de
meure d*"Wsoeur Mde Jos A. 
Gagné, je Rev. Monsieur An- 
mite Ouellet après de longues 
et pénibles souffrances.

Le Rév. M. Ouellet naquit 
à St-Luce le 28 juillet 1842.
Il fit ses études classiques an 
collège Ste- Anne de la Poca- 
tiêfe et sa théologie chez les 
Sulpic.ents de Montréal. C’est 
feu Mgr Bourget qui lui 
conféra le diaconat. Il fut or 
donné prêtre à St-Jean N. B. 
le 26 juillet 1868 par Mgr 
Sweeny, Pendant 16 ans il 
demeura à St-Jean N. B., d’a
bord comme sécrétaire de 
Mgrjiui?comme curé de la 
paroisse. Sa grandeur le 
nomma ensuite curé de ia 
paroisse de Shédiac dont il fut 
le premier pasteur résident. 
C’est là qu’il exerça soit zèle 
pour té bien des âmes jusqu’au 
jour où miné par «ne maladie 
ervielle qu’il supportait avec 
une étietgie extraordinaire, il 

( L’hoti. G. E- Foster, minis- dut se retirer du ministère et 
tre dliCommerce qmétakal- ц vl„t vers la fin de J907 s’é-

fff 'VTtÿsgé officî- ta!)Hr avec sa sœur Madame 
el, est revenu, dette Semaine, , . _ , „ _ , , .Jus A. Gagné à Edmundston.

Lè Rév, M. Ouellet jouis
sait d’une belle réputation 
comme litérateurx et comme 
orateur sacré. Son caractère 
toujours gai et ouvert lui at
tira un grand nombre d’amis 
que sa mort, quoique depuis 
longtettmps attendue, frappe
ra dollleufeusemeut,

M. Ouellet laisse plusieurs 
frères et sœurs -dont la plu
part habitent le Madwaskâ.

A la famille en pleurs, Le 
Madawaska offre ses sympa
thies.

I
N. R

Téléphone
J. E. MICHAUD. B. A LU R 

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

Casier Postal, 4

N. R
de 45-

Le vote par une majorité dé 
44 avait rejeté, mardi dernier, 
l’amendement de Sir Wilfrid 
Laurier, regrettant que le 
GdilVertifetoent ne signifiait 
pas l’intentidii ff'atolif les 
droits sût les dehréeS et les 
aliments venant àh pays.

Cette année, i’AdleSÎè foi 
M. -Mc-
M в.,

A..M. CHAMBERLAND, R A
AVOCAT, NOT U RE PUBI.M 

Bureau : Grant' Falls
St-Léonard, tous les jeudis de eh»- 

que semai nu-
Anderson Siding, le 15 de thsqoe r< 

mois.
Lesprineipaux estimés, au 

iflSfitâfct de $190,735,176, sont 
déjà spf jft table. Le Ministè
re est déterminé de rendre la 
S*s§i8| 
que pu

MEDECINS mi aii^S.i eSuite et remplie
proposée par l’iuyf,
Leod, député de Yo^k, î 
qui vient de résigner 
poste de Secrétaire-Provincial 

tprovince pour succéder 
aux CfottiiütiHeiij M, Crocket, 
nommé juge de la Cour Sfo 
prême du N, B., M. McLeod 
s’acquitta tellement bieif de 

tâche tjiie le chef de l’Op
position le félicita d’uhe ihâ- 
niêre toute particulière. Le 
secondeur fut M. Lavallée, de 
Bellechasse, Qué., qui parla 
en français.

—-o------
Les pitis importants dis

cours. sur l’Adresse- /âtebt du-Ut 
Premier Ministre, le très ho- *e 
norable M. Borden, de Sir 
Wilfrid Laurier, l’hon. W. T. 
White, Ministre des Finan
ces, le Dr. Clark, député libre- 
échangiste de Red Deer, Alla., 
l’hon. L.-P. Pelletier, ministre 
des Postes, l’hon. A. K. Mc
Lean, de Halifax, l’hon. T.„W. 
Crothers, ministre du Travail, 
l’hon. F. Oliver, ex-ministre 
de l’intérieur, l’hon. R. Ro
gers, ministre des Travaux 
Publics, et de l’hon. Rodolphe 
Lemieux, ex-ministre des 
Postes.

«Phone II-12 -A. J. GUY, MT. D. >■o-
4son Medecin-Chirurgien

Mercredi de cette semaine, 
le Ministre des Postes, l’hon. 
M, Pelletier, a fait l’impor
tante fléeiaratfon qué le ser- 
Viéfcdl edits post au* seta inau
guré le to février.- On dit qu’à 
cette* ocçaSiO#, M. Mtetier 
etiverra le premier cÔ’liS, paf 
lè ntidveau système, ait Gon- 
vernetir-Généiâl, Spn Altesse 
Royale, le Duc de Coriflâtight.

NrREdmundston,de sa
9v іrnone 34

P l O H . . L A P O R T E 
Métlecm-UhirurgieiiAi-je réussi ? Je n’en sais rien, C’est le seefet des dieux. 

On considère... Mais voilà les détails que j’ai pü recueillir 
en partie de la bouche de l’honorable John Costigan, séna
teur ; en partie par des documents trouvés dans le départe
ment du ministre des travaux publics. Je crois qu’ils inté, 
resseront les lecteurs des deux côtés de la rivière St-Jeau.

Str Hector L. Langevin devint ministre des travaux 
publics, sous le deuxième ministère McDonald, le 2ô mai 

І"*- . 1.879., x.’est sous’ son g4a»jp«ü4|jeRJ|^^
#/ <J fait concernant les ponts internationaux entre le Madawaska 

Ш canadien et le Madawaska américain. Le 13 juin, 1879, un
ordre-en-conseil fut passé autorisant le dit ministre de faire 
faire l’arpentage de la rivière St-Jean et de la rivière St- 
François dans le but de trouver les meilleurs sites

IC
Edmunuston.sar
Téléphone, 30-41

EMILE SIMARD, M. Da . 
Méducm-Chirnigien

-
* A

■i
,N..REdmundston,

Casier Postal “S"
A1.B. M. SORMANY, MT. D. 

Alédecin-Cliirargien 
Edmundston,

rél. 46

N. R
o Téléphone, 18 „

J. A, R A T T E Y 
Médecin-Vétérinaire '

jf ;
Le Premier Ministre, qui 

était indisoosé depuis quel- 
<|ües Jours", était à son siège, 
hier.

pour
quatre ponts. Je n’ai pu trouver si une somme spéciale fut 
votée à cet effet, mais la chose n’a pas d’importance. Les 
ingénieurs du département furent envoyés sur les lieux pour 
exécuter les travaux préliminaires : sondages, arpentage, 
plans et devis. Ce qui fut fait.

Quatre sites favorables furent trouvés, et des plans pré
parés pour les quatre : un à St-Léonard ; un à Edmundston ; 
un à Clair ; un à l’embouchure de la rivière St-François. Les 
estimés furent préparés pour le coût des trois premiers ponts, 
celui à l’embouchure de la rivière St-François étant mis de 
côté. Ces trois ponts devaient être construits en bois et les 
estimés étaient de $iop,000.00.

N. REdmundston,

A. E. THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES 

Assortiment complet

I
A l’occasion de la mort de 

Lord Stratheona, Haut Com
missaire du Canada à Londres, 
décé^p mercredi de la semaine 
dernière, la Chambre a sus
pendu sa séance, ce jour là, 
en signe de deuil.

------ o------
Ci-soivent quelques-uns des 30 janvier, 1914

W
N. REdmundston,

J. A. DAIGLE
HOTEL LIER 

Anderson Siding, N. B.: :
Arüus.

F I R MIN MICHAUD 
Marchand de Liqueurs4 „ 

St-LEonard, -

Jf

X. R: :
Le gouvernement américain n'avait fait aucune démarche 

et ne paya pas nn centin pour les dits travaux. Mais le re- 
— présentant du Maine, au Congrès, à Washington, s’intéressa 

au projet. Pour montrer la bonne foi du gouvernement ca
nadien dans l’entreprise, il demanda à l’honorable John Cos
tigan de faire voter une certaine somme, alléguant que la 
chose l’aiderait auprès de ses confrères à Washington. 
L’année suivante, la somme de $ 15,000.00 était placée dans 
les estimés budgétaires canadiens comme premier montant 
à là réalisation de ce projet'important, à "la condition que le 
gouvernement américain voterait la moitié du coût de la 
construction des dits ponts.

. Le gouvernement américain refusa carrément en donnant 
pour raison que l’entreprise regardait l’état du Maine seule
ment, et le projet resta en suspens pour une quinzaine 
d’années.

internationaux entre les deux rives de la Rivière St-Jean.
Les démarches faites depuis quatre ou cinq ans sont 

connues de tous. Après les refus multipliés de Washington 
on s’attaqua à la forteresse d’Augusta. S.t-Léônard et Van 
Buren ont pu voir leur rêve se réaliser. Pour eux le “ferry 
boat’ ’ est chose du passé.

Depuis la question n’a pas été laissée en suspens. Fort 
Kent fit des" merveilles,et réussit a toucher le cœur des légis
lateurs du Maine qqi, à la dernière session, firent voter la 
Липше de $15,000.00 à la condition que le comté d’Aroostook 
voterait $ïo,ooo.oo ; la ville de Fort Kent $5,000.00 et le 
gouvernement canadien $30,000.00. Le comté d’Aroostook 
et la ville de Fort Kent se sont rendus de bonne grâce au dé
sir du peuple. '

Il reste donc la somme de $30,000.00 à voter du côté 
dien pour assurer l’entreprise. Des démarches sérieuses sont 
faites depuis l’été dernier pour arrivé au but désiré. Je le ré
pète : On considère...........

ANDRE A. LEVESQUE
MARCHAND GENERAL

Marchandises Sèches, Epiceries, 
Ferronnerie, Vaisselle '^~*' 

Propriétaire de Beurrei le 
Je fais aussi le commerce de m intone
St Andre. Co. Madawaska, N.JL

, '? Holel-lMeu
St-Basile

I/

Nous regrettons qqedes cir
constances imprévues nous 
aient empêchés de publier cet
te semaine une lettre du co
mité d’anciens élèves qui s’oc- 
cuppe d? recruter des fonds 
pour le parachèvement de Vin
térieur de la chapelle de l’Hô- 
tel-Dieit de St-Basile. Nous 
la publierons la semaine pro
chaine ainsi que la liste des 
anciens élèves et des bien
faiteurs qui auront contribué 
jusqu’à date.

Qu’on nous permette dès о
aujourd’hui de féliciter les zO. O^ll. ÿlLOtztitt Ô\
anciens et les anciennes qui MARCHAND EN GROSz 
se sont mis à la tête de ce

Pour . faciliter ■ ~
Vim et Liqueurs de fjMM 

sortes

&ÜJNDSTON,

Boite Postale, ‘Na 57.-

5’Téléphone
JOHN J. DaIGj.E

MARDHAND GENERAL 
Edmundston,

Casier Postal, 8 IN. R

J OS A. GAGNE
PEINTRE DECORATEUR, 

TAPISSEUR 
Toujours en inAgaain : Peint aie et 

Tapisseries

ь

*14,_

Û * '
. î cana-

Le 4 décembre, 1895, l’honorable John Costigan fit 
demande au département des travaux publics de lui fournir 
tous les plans et autres documents relatifs à la question. Un 
monsieur Dickie de Fort Kent représentait alors le Maine, 
à Washington, et il voulait faire un nouvel effort pour faire 
considérer le projet comme une question d’importance inter- 
natonale./ Tous les documents se rapportant à la question 
lui furent fournis, mais le Congrès resta dur 
cher, malgré l’éloquence et les démarches multipliées de 
Monsieur Dickie.

Le 6 janvier, 1896, tous les documents furent rerournés 
au département, à Ottawa! En février, 1897, un dés.édifices 
du parlement, le “West Block’’, prit feu et tous les docu
ments de 1879 41896 furent brûlés, y compris les plans, de
vis et tous les autres papiers relatifs à la question des ponts

une Téléphone
LOUIS A. DUG AL 

Contracteur Electricien 
Edmundston.

A la dernière session à Augusta, la somme de$3<x>. fut 
appropriée pour , faire les travaux préliminaires,—sondage 
et arpentag^çt préparation de plans—pour un troisISne 
pont international entre Edmundston et St-David. Les ingé
nieurs vinrent sur jes lieux et firent les travaux requis. -

Voilà donc jusqu’à ce jour, la vérité touchant la question 
importante des meilleurs moyens de communications entre le 
Madawaska et le Maine. Si, dans mes recherches, je n’ai pas 
découvert tous les faits qui pourraient aider à la cause, ju 
demande à ceux qui les connaissent de vouloir bien les don- cctte bell.c œuvre à donner le 
ner au public par la voix du journal Le Madawaska. \plus tôt Possible leur aum6ne-

Soyez généreux ! Qui donne 
l aux pauvres prête à Dieu.

N. R
;

comme un ro-

samouvement, 
leur travail nous invitonsf
tous ceux qui s’intéressent à

xN.pEл-’v:
XXX
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LE MAD AW ASK А%ЛЯ5 -.U,.—
E.-H. CIMON

evidence : Avenue Fraser. 
Bureau . tiloc Gimon, 

Rue de l’église

-

J -A. CHABEST
—Epicier—

Rue Luton tçine 
.... çn “ains fruits, léiru-

PHILIPPE BIOÜX 
Marchand de Chaussur 

• Claques et Bas.

Al“*|: H- Crosby, N. s. 
Spectihte : réparations toute es-
Rhvlri'“tre et caoutchouc 
Riviere-du-Loup, Station. p.Q.

LOUIS MARQUIS
. Boucher—

Toujours en mains : fiœuf 
“outon, porc, volaille, etc.

\ Me' -anpondrér' les trench 
peu de sucre en poudre, &lesd 
ser en losace sur la purde 
chevauchant légèrement"^
1 autre,le rond le l’intérieur c 

ZJJ'J ! 'exk>ieur> sucrer légè“ 
ou 59

Toujours es d'un!LEO BEBÜBE
Bioc Poâtwn ^;s:P.Q.

ГО.Ч-
MILLE

Lmporfcant ~rçêj^
Familial

en les g 
ne sur I ~ 
en sens

Wpornm» ne se mange crue que 
lorqqu elle est tendre et très mitre . 
ce qu,-n’arrive guère que pour les 

n W capèces reinette et calville r—
exemplaire, Юс. і autres espècee se mangent cuites La P a - 

Le cent : $S,00 I P°mme cuite au four est un aliment Г^гМиеІЧие1'’ pommes de rei-Client et doux à l’estomac, tr ГІЖ* * ^ 
rant et légèrement laxatif; précise cette mfT **■ ЙрЬІ№Є і lier 
ressource pour les maigres budo-et t “ marme,ade sur feu do 
La médécine préconise la diète” \ ‘!°18 ou 4uatre jaunes d’œufs 
pommes dans la dîpsomanifet 1 '™ PCU de «*• ^ -

certaines affections du foie conseille Jr™ ° ï°Ut retroi,dir dans
une cure de reinettes • trois ■' 1 Tf ^ors4,le Cest complète-
que repas pendant trois semaine! Jf"4 froid’ffre <les boulettes que 
Mais comme la pomme c,TdnH . tr?mpe dans une pâte à frire

,„J ”,Ґ*”‘
DERNIERES Ex- 81,1011 el,e donne lieu à des aint-eurs & ,,,,,

, CURSIONS DE et à des flatulences — donnons donc de ?E P0MMES-re,er _
COLONS quelques préparations culinaires qui Ll émincer et les pion- Q R A NI) TDIIUr

au Manitoba per,nettront d’assimiler ce fruit sans esure dans !'eau bouillante, TRUNK

Saskatchewan danRer P°“r les estomacs peu robus- ТеаГіГи? Т'П faut un ,itr" д '"^2VSTEM
AùBFRTa te8 011 convalescents ^a'1 P" kdo de pomme. Donner A partir (le -linmnehe, le 20 Set.

BILLETs BONS. POUR 2 Moisirais seulement “"“‘'f’les éplucher, laquelle on recueille ce suc d- pom .SVЬТ,Шв Du <;Rand tronc 

-Marchand de fleur- Maintenant attachés aux tr ' et le-a ranger!тНигеХ'*8 “T" Г^'Г ",0геЙао’с- Placer sur un ,™„"î ^e"^'kCONVonvoT™e ^rt"

a ,%»» w» pr££2 r Г* * "-«*»« «-шГ:„ГС* SïïSiT-w a

, «„мі, 7*?'. ,
dans un plat de service et remain Tant . LeS Tr8lls duillerotil Ig ЦІГІНП du Loin

XSZZrzz r’“ d’jr»«î"A“tî‘Ster11 «AS ^ssrersd„r —— *аш«. «актаavx №mm_ fSSSSfcu,,.

se sert chaud. sur un n'at et m " P'acer J°“rs eTcep,é le <Umanche.
J1?™;™”","68-'-.- 7."*«ЇГ,; .

... « 2 Кжгїхт8”"'- '"f"--
THP r,np A0EXf .«*«»« ^jperiaat mettre dans le milieu sel, sucre et ««t* tout entier après avo! v , N° 44 *»r ' steTt.vie'

Bureau!hTC„fn?;Ca d N°"" РГІОПк =os correspon- ^ '** ^ndre ce88ua du beurre chaud et Й W
Roite Postale ,68 Tc.f Ka ' Ults de nous faire parvenir cuillerées ïT "",nu4c’ aj°uter trois l COl,v«rt de sucre râpé, vanillé si NO ‘s° Express

' c=.*rF terEEBr - -«T F'--™ 111і$|ЕЕнЬвЩим®1
L ч°±а>»г _uVkdà=t,„k. r^s^rtrs; rj2SSL7*Er - NAUONaLR
1 ',*”cbJd«p«”;b'er;r,s"- a Vendre .“"■as"-»

P9î'-°,z~HÊ T1™ SS .
-,c"™2 *» «*«4- «â^ica r;,ïtsr-r~ йг-'t»гнл7«Гс.« > vendreL1-*»и"-ф"»d,r».a:.y—« ssîü22jf«* л

a Baker Brook —ЛитаЕІВ5Е'Е
*ppEH3E 1# et le fliar- :SiPB:E

DAIGLE, '"orccaux dans l’eau froide à tnesu-

щ prr setsTéI^,heme"tsansrePassage. g »DC.,. •....^ d avant en arrière ' pour fondre les
scigi1emPen°tsMaprèSav0,r <lesrei1 „ 8^ECUL NOTICE quartiers ; après 15 ou 20 minutes 
plaisir d aller vousvoiret Tous ren ‘ “Дадш 'f М,П’ЄЄ aild ШЄГІЄ8 j8Ur un bon fou, l’opératîuu a rendu 
setguer. VOUS ren- &T- JOHN NAVIGATION SCHOOL P°mmea e" PUrée blanche et fine

janLepARAmsrp"e’ • pr«r"м««^ ете, ,I?ri”« «o ÿ retirer eVV «jo"ter les parfums’

I putee de pommes dans la tarte

IHEtlIN llg щ щ|

Horairr depuis le 
Exprès»

Vis-à-vis l'église 
F.raserville, p.Q. rement et cuire Чи four 45 

minutes.Pr ix : ONove
. Riv- 4l tou

Mixte=

Express : Pép^onucufthLB J
An. Riv. du Loup g 
Dép, Connors N. B. y.

Service quotidien'exceUpt«°res di 
av«Tr!X”,ÿDCe à Ed-nmdll 
ErédéricS eP,aCs«.^„ ГГВ %0-П
Ж-8'-!' Ca,ril«" Fort pSrteld»

“pSuFT™*1 ̂ 'ImerœSi R°“9 Г
- .ïsr,ïï:*wP№

pour des bei- «■rmuly. Gérant général
g=rs*K«tanger’ A8C'“ général

LEOJf.PABADIS, L.L.L.
Bureau -. Rivière-du-Loup

ти. eSÈÏÏt'±
Telephone National.......

X S'adresser à l’auteur

Rev. E. P, Chouinard
St-Paul de la Croiz

No. 79 
No. 105 h%Mixte :ux avec 

en y 
citron.

LOUIS-A. TALBOT
•lÎAie Lafontaine, 

jBiV.Fdu-Loup, Station.
4«L Kamouraska.......4,.„ No. 292

„ / ! s.-c. BÏoF ~
Bureau-: JH,e de l'église, bloc Riou. 

Frasel ville, P.Q.

Comté Ténri etveau, scouata P. Q. kune
n. 5-6 niT. MERETTE

—Voiturier— 
Voitures de commande 

Reparations de toutes sortes 
Ave. Hôtel de Ville 

Fraserville, P.Q,

LE 28 OCTOBRE
Ras sa-

Lr, LUC LEBEL I ITvMpdecin Spécialiste- 
Consul tâtions de B.-E. MORIN 

Agent général 
Pour les 

ce-feu :
La “Factories", fondée

‘Sterling”._
La “British Colonial 

rance Co.”—
La "National Union”.— 

Bureau : Rue St-O

X'iЖ-8 à ,o htfp.m 2 to 
TéléWlNationa,, Kamouraska 
Rue Lafontaine

et inspecteur 
Compagnies d’assuran-

Ш— Fraserville, P.Q.
en 1872— 

Fire Assu-I
MERNEST PETTIGREW

- “Médecin et chirurgien-
ТЙ-ТТ8* ku Dr- F--E. Gilbert 
Telephoéts-National, Kamouraska

ШЛ
ci

corgee,
„ ... Dr Z. VEZINA
Ex-elève des Hôpitaux de 
Spécifdffcé,: 

oreilles, nez, gorge.
Bureau - -Дйе de la Station, Fra

serville.
Ætlv#rTaSka' No- 3=5.
Tel. Beliechasse. N0.519.

N.B.-Ne pratique que sa spéda-

■L-D. PROULXParis.
yeux,Maladies des

ingénieur cSES 0EIMRT

Uté.
bH*"“de bkreau ' 8’3° hrs à 11.30 

.M. et 1.30 hr à 5 hrs P.M 
Soir : 7 à 8 P.M.

„ -Ж, M. OUIMET
“Pnft0?-taà,X de Montréal «t du 
Post Graduate de New-York"

Spécialités : Chirurgie obstérique

I*
’-.

c- DüCHARMEv 1912 les
voyageront 00m-CONSULTEZ-NOUS

Polir tout 
donnerons

—-Marchand-tailleur— 
?Я-"1ЯІПЄ ~ Fra"erville, P.Q
Telephone Kamouraska.

X*voyage, nous Vous
et reuse,g„eme,„StibdeSCOnSei,S

néraux slidress^T зогГие”Є('Je t 
angle Côte du Palais. 46 rd D i 

B.A..LLL. ’loosle au Château Erdutën 
à la Gare du Palais, Québec.

G-J. P. MOORE,
fer H Xe X'iérale de chemins de 
1er et paquebots. Nous reorésen
ÏZXVe 4sïïi ,ransaS:
Ass. Agent-Général X',e,',; desTo'y' 
agents, Gare Wmdsor, VontЛ

ЩІ 
Ш t

avec

NOTVAIre

J--Oscar LEVESQUE, 
notaire

et administrations de 
successions.

torse-sas

Frasv ' an,OUraska =t NationalFraserville, • ... q,te

Spédalités : 
et hygiénique publique.
«7, RUé Lafontaine (bloc Devost) 
Telepbqnsa -Kamouraska, National.

A.LANDRY
B- D. S. L. D. S.

ac et 9-юRèglements
mm l

1
Tét. Kamouraska
Tel. Natioeal..............
Rue Lafontaine, Ri'v'-du-ï,oüp,'stj9

% T.-А. COTE 
—Mededn-vétérinaire—

National.. *59. j

за 40334

в!

Agent d'Assurance ...... 1720

I75O

CHS. DEVOST
S '—Marchand de 

Spécialité : 
chouc dt tontes 
couvertUfeà, etc.
Rue Lafontaine

••• 7 00Voitures-L

Wagons lits et

ouvrage en caout- I‘*•55

3-35
Tel, Kamouraska, N0. 254 1 ROY 8b TOUP|N

FRS~piLLETiER ~ 
r-Marchand-épicier—

Et agent d'instruments
pour la 
bonne.

* Riviéfe-du-Loiip, Station, P.Q,

BABAG ! TABAC !
AVIS aux marchands. Pour 
cotre assortiment de tabac 

Adressez-vous à 
JOS. FRENETTE

PaLratdLTe’ Ri':-dl’-Loup Sta.
• telephone ou par lettre.

M
maritime entre Montra?" ‘

_ , d Halifax.
temps "ЕІГгГ^аХт Тіте"’^ '* 
res étant minuit 4 heu*

express

INGENIEURS CIVILS 
| ,iureau ■’ 187 St-Denis

MONTREAL

accompagnée du ,1U1L 
Tét. Est ,9oo t7'U1 4« J’envoie. Aucun ar

ticle ne sera publié sansaratoires 
Compagnie Moody Terre-

v-;h1 «f

; ■

4r
.... tJOS.-N. ANCTIL

-Marchand de 1ід„еш
d« la Station I.C.R. 

Kivtere-dœLonp, Station, PQ
Ka»-' W. Tel. Nat” q,

m

.

Л-JEAN RHEAUME
—Boucher—

°up, Station, P.Q.Rivièrié-du-L
DU

ARSENE THIBAULT
-Marchand de chaussures-

Le,P%.grand détail 
«•«a de la Ville.

0
de chaussu- Rivière du Loup Station Un

•« „"i'Sn.IS "TENT/0N "M«

'"йГ"-.-1
-

X solide.
Tél. Каш., 83 — ï’raservfile p.Q.

J.-E. LEVESQUE 
“-Marchand-sellier—

ZT.“/hiver P°ar chevaux 
^ Grelot», Clochettes, Pompons, etc 
AU» ». Poudre 4 Conditio 

chevaux -te.
TéJ. Kaâioâraska ......

J ®°/$e PO»tale 174
Rue Lafontaine, 

de-Ville

S'adresser à I épicarpe — >. ^--xris
d. z

de man41Un ,na»nsiddo musique et quea à ènJ f “Ш8 Ьаисоир d® criti- 
8«r le рмМе irpo^eff’ii'avaUà P“ NUUt'e "°“v=au^ à”

Un chef-d’œuvre I c’est eh m®uvaise humeur.

compositeur, accourut vers lui en Int-Hé ‘Гна d" et en «dcrhJt 

: : 9«lh tou.’

шшшй n* pour

N0.159. 

près de l’Hôtel-
k1

I

1"
VICTOR DEVOST 

V,. r rM*chand-épicier- 
Роиг ?.П^ПС ~ Fras«ville P.Qnt^n а*£И. тІП"а,е de St-Ger- 0 ’iln *<Ppb*-vous à M. Victnr 

De'oet, marchand.
Téléphone, National
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: їїAbonnez-vous au
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et Kamouras-
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A vie de 

" Legislation
1 ;

Première insertion, ligne 8 point, 
Insertions subséquentes^.

Naissance,
Mariage, a5c

Tarif spécial pour annonces à long 
terme. 6

CANADA

і
Melle Cathèrine Damais 

Я'>іі Était malade des fièvres 
ti fPboïd à l’hôpital St-Basile 
est rtvec uei chez sa sœur Mde 
R">y àtuart.

Avis est par les présentes donné 
que demande sera faite à, la prochai 
ne session de la législature du Nou 
veau-Brunswick pour un acte incor
porant La Oie d’Imprimerie du 
Madawasku, Limitée, dans le but 
de publier un journal hebdomadaire 
dans la ville d’Edmundston, et de 
faire tout ouvrage d’impression et 
autres ouvrages généralement faits 
dans une imprimerie.

Daté le 8 février, 1914.

„ MAX. D. CORMIER, 
Soliciteur pour les Applicants.

asc Un incendie mystérieux dans son 
origine autant , que désastreux, 
dans ses effets a complètement dé
truit les résidences de M. Michel 

Sa.oo Lemieux et de M. Liguori Levas
se* seur, et une étable appartenant à 

M. Johnny Levesque, vendredi der
nier dans l’après-midi, au plus fort 
de la tempête. Le feu a commencé 
son œuvre dans la cuisine de M. 
Lemieux. Or, cette maison était in 
habitée depuis l’automne dernier. 
П est donc impossible de donner la 
cause exacte de l’incendié. On sup
pose que des souris en rongeant des 
allumettes oubliées dans quelque 
armoir ont fait jaillir la fatale étin
celle. Lorsque les voisins se sont 
aperçus du fpu, les flammes 
•aient déjà au-dessus du toit de la 
cuisine de M. Lemieux: Vu la for
ce du veut qui poussait les étincel
les et des rouleaux de flamme vers 
la maison de M Lignori Levasseur, 
on comprit que la seule chose possi- 
était de sauver les meubles de ce 
dernier, ce qui se fit heureusement 
grâce au dévouement des voisins. 
M. Lemieux a perdu tons ses meu
bles et autres effets en même temps 

André Soucy de la Rivière- 4ue ses bâtisses. Aucune des bfttis- 
dn-Loup est en visite chez M Felix ses incendiées n’était assurée. Nos

plus vives sympathies aux malheu
reux sinistrés.

' t bU CANADA
Iaoorporee par Acte du Parlement en juillet îebf!

Slèôfi CËN’rkAt : 7 et 5, Place d’Àrmes, Montréal»,

Fl
I

Six mois, *
S Уі—0—'"

M. Chr s L. O. Crocket, pro
priétaire de “The Tribune” 
de Çamphe!lton, accompagné 
de son fils,était à nos bureaux 
la semaine dernière.

ETATS-UNM
Un an.
PAYABLE D'AVANCE

DEUX SOUS Le numéro

Capital autorisé, : #2,000,000.00
Capital payé, : : $1,000,000 00
Béaerve et surplus, (au 31 Déo, 1318) $888,866.11 й

S9 succursales dans Us jtrovinccs de Québec, Ontario et N.-Brunswick 1
Oonaell d'Admlulstra tion 1

Président . . M. H. LAPORTE 
De la maison Lanorte, Martin & Cie 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. . M. w. F. CARSLBY 
De la maison

Sl.50

Ÿ ЯO •
:

1Pelletier's Mills M. ALPHONSE RACINE 
Propriétaire de la maison de gros.

"Alphonse Racine & Cie.” I 
M. L.-J.-O. BEAUCHEMIN 

De la Librairie Beauchemin, Limitée B| 
M. TANCRÈDE BIENVENUE # 11’ 

Directeur-Gérant
Adhi. Lake of ttm jvood Milling Gti. I | 

bir Crédit Foncier Franco-Canadien %

-

M. J. A. Mclsaac, représen
tant la International Harves- 
tin Co. était à nos bureaux 
samedi dernier.

* » *
en gros.

-- Carslev Sons & Co.
Hon. LOUIS BEAUBIEN 

Ex-ministre de l'Agriculture •
M <’-■ M. nosWoRTH

Vice-Président «Can. Pacific ky Co”

Dimanche dernier, M. Victor Al
bert invitait ses amis à une agréable 
soirée de musique et de chant. Une 
foule s'était rendu à l’appel et on 
s'amusa à qui mieux mieux. MM. 
Dan Savage et Dave Jones de Con
nors étaient du nombre.

----O—
M. et Mile Joyime Martin de Ca

ron Brook étaient en visite chez M. 
Joseph Albert, la semaine dernière.

;sor-

—O—

M. Donat Daigle de St-Hi- 
laire est en ville aujourd’hui.

---O —
Les funérailles du Rév. M. 

A. Ouellet dont 
nonçons la mort dans 
autre colonne auront lieu 
demain: jeudi à 10 hrs

---O—
Le thermomètre1'est d’une 

humeur changeante qui ferait 
rougir plus d’un politicien.

Après les froids sibériens 
nous avons de vraies journées 
de printemps et vice

1
Cette Banque est la seule au 

Canada dont les fonds
qui sont confiés à son 

Département d’Epargne,4 sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les pl 
ments snnt examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

Aux porteurs d'actions 
dans la Cie de Chaussu- 
res de Fraserville, Ljtée. 

Résidants dans le Comté 
de Madawaska

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs) 

Prés : Hon. Sir Ai,ex. LACOSTE
Ex-Juge citer de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE
Adtn. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant

Crédit Foncier Franco Canadien

tou ar- Ür*-
Ж?'?;

ï*» '
nous an- a ce-

une Le soussigné actionnaire lui- 
même dans la dite Compagnie, 

présent à l’assemblée gé
nérale des actionnaires qui au
ra lieu à Fraserville le 18 mars 
prochain.

Le soussigné se cliargera de 
représenter ceux des action
naires qui désireront lui con
fier leurs intérêts dans cette 
Compagnie.

M

Sirois dans ce temps-ci.a. m. sera SMteuruale і r.YnSTO.V. ,v. «
LÉV ITE A. GAGNON, Gérant.M. Willie Sirois, fils de Félix Si- 

rois est de retour de Coleman, Al
berta. Ce fut une grande rejouissan
ce pour la famille île le revoir après 
une aine ne j de deux ans.

M. et Mde Charles Landry font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un gros bébé. Parrain 
et Marraine : M. et Mde Odilon Gu
gné

Mon futui* 
m’a tooigpé

■

versa.
L. A. Dugal.— O---

M. le curé nous a dit di
manche dernier qu’il y aurait 
prochainement un 
dans le courant de l'hiver plu
sieurs parties de cartes

Monologue pour une fil
lette de cinq ans Du Madawa^ira

La CIE de CHAUSSURFS de-Д- ■ven.djesouper et

Clair, N. B. fraservilleJe suis triste, mais triste 
on ne peut pas le dire 1 Oh ! non, 
j 'étais trop lotu de m 'attendre à ça !

-Y a-t-il :lu progrès à Clair? Ceux hluTuL" ШіаТГ Г ”a,‘
“nouveTu S» ’

aujourd hui ne seraient pas am bar- de. Moi qui aime tant rirejTn’ai 
1 s'e.. P?)lr répondre à cette pas ri depuis hier, et toute la nuit 

question. Un bon trottoir, long de j’ai pleuré, j’ai pleuré ’
près d un mille, bâti grâce à l’esprit fontaine ! ! ! (Elle s’essuie les 
d îmtia ive et a la générosité des yeux) sans pouvoir me consoler, 
habitants du village, la lumière Non, vrai, ça me fait trop de peine 1 
électrique qui éclaire bon nombre J'étais trop sûre de lui ! Voilà ce 
des résidences grâce encore à la lar
geur de vues d’une dizaine de per
sonnes, tout indique ici qfle 
entrons duns une ère de progrès et 
de développement. On nous laisse 
espérer que bientôt

comme
Une bonite maison dans un cen

tre de commerce. Comprend un 
magasin dans le bas et un logement 
de huit appartements dans le haut. 
Cette maison est pourvue de toutes 
les améliorations modernes : eau, 
lumière électrique, fournaises, etc. 
pourvue d’étable, de hangar pour 
bois et voiture.

Située sur la Rue Victoria condi
tions faciles.

S'adresser à :
ANSELME B. SOUCY, 

Edmuudston N. B.

Limitéepour
venir en aide à nos religieuses.

Nous espérons que les citoy
ens d’Edmundston feront tout 
en leur pouvoir pout—chcoura- 
ger ces bonnes religieuses 
qui se dévouefft pour le bien 
de nos enfants.

—•Ж* Nous portons un stock considerable de, *(■*<•—
Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 

/ huit e, de bas de chantiers, lacets, 
vernis, etc.

a

comme une

I Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la 
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal---O—

M. Jos Labrie de Caron 
Brook est en ville aujourd 'ui.

M. J. C. Thibault de la 
Riv-du-Loup était en ville au 
commencement de la semaine 
en visite chez 
et Adjutorf

1 .que c’est ! Je,croyais bien le 
naître, et il paraît que je ne le 
naissais pas du tout. Oh ! mais, 
.riiez, c’est bon 
vous

Nos Prix Sont Les Plus
que nous^mrfe^im de di5roibûuo„dLla„,rtSi0n "'a<ih”er nous, vu 

grande différence dans le prix du transport P rapproché et cela fai' une
Une attention toute spéciale est donnée aux 

par lettres ou par téléphone
voyageurs sont sur la route 

a automne et de printemps.

NOUS SOLLICITONS

con-
con- Has

noue\

*4
pour une fois : je 

assure qu ’il ne m’y reprendra 
pas. C’est bien fini ! ! !

Je vais vous confier 
chagrin.

Hier, papa me promit une poupée 
une grande poupée qui, au moyen 
d'un petit ressort, -devait 
toute seule ; une poupée, enfin, tout 
ce qu'il y a de beau. Mon Dieu ! 
ce que je comptais? sur cette poupée ! 
Je croyais déjà la tenir. Mais papa 
avait mis pour condition qu’avaut 
de 1 avoir, je devais conjuguer le 
verbe “courir” sans faute.

J’ai bien conjugué le verbe “cou
rir” sans faute.

J ai bien conjugué mon verbe 
comme il faut ; tous m«s temps 
étaient justes. Seulement, c’est 
mon futur qui ma trompée !...

Au lieu d écrire ; “Je courrai, tu 
courras, il courra”, moi j’ai Unis •

Je cour,rai, tu couriras, il 
rira. Si bien qu’en manquant mon 
futur, j 'ai manqué ma belle poupée 
qui va courir à 
prenez vous mon affliction.

Oh ! je crois que, quand j’aurai 
vingt ans, je me souviendrai encore
du vilain tour que ce futur m’a 
joue quand j’étais toute petite ! !

“La Demi-Butte’’.

A 1

Se donnez ü*un magnifique 
pont en acier reliera Clairet Foit 

( , _ Kent Si, grâce aux efforts et au
ses treres Jos dévouement infatigable de M. Max.

D.Cormier, nous obtenons cette 
amélioration capitale de nos moy
ens de communication, notre com
merce prendra sûrement des pro
portions qui dépassent notre at
tente.

commandes reçuesmon gros

avec nos échantillonsi 1

1courir—O—

La partie de whist donnée 
hier au .voir parle club de hoc
key d’EJmuudstou a été 
succès.

Soixante-dix 
viron assistaient et chacun 
semblait s’amuser ferme.

Les prix ont été décernés 
comme suit :

ier prix des dames:—Melle 
Georgian ne Landry.

Prix de consolation:—Melle 
Zité Michaud.

ter prixdes Messieurs:—M. 
Frank E. Gagnon.

Prix de conlolation:—M 
D. Babin.

votre- PatRonagk
1

-A.. Г.ЕМІЕИХ,
G. étant.auxU U

il
Il y a aussi du progrès dans nne 

certaine partie de la' paroisse ,dc 
Clair. Des suffragettes, il y en a 
partout maintenant de par le inonde 
même dans les concessions de Clair 
Là, les assemblées, où se traitent 
les affaires d’écoles, où les contri
buables d’ordinaire «ont appeler à 
voter les fonds nécessaires, là 
donc ces assemblées sont 
tenues par des femmes, qui don
nent l’interprétation do la loi d’éoo- 
le et des directions des inspecteur- 
et dérident que désormais les taxes 
seront votées par les syndics seuls. 
\ raiment c’e-t assez pour dégoûter 
les amis les plus ardents des suffra
gettes. Heureusement M. l’inspec
teur n’entend pas la loi d’école à la 
manière de ces daines, et l.assem- 
, ° n a Pas ôté approuvée. Restez 

chez vous, suffragettes ! ! !

personnes en-

Ecurie THIBAULTC est le conseil que donne le 
“droit’’ d’Ottawa.

Les médecins hollandais 
récent congrès, dit il, ont signé cet
te déclaration : “Ne donnez jamais 
de boissons fortes aux enfants, ai ce 
n’est sur prescription du médecin. ” 
Et l une des sommités médicales de 
Paria, le /Ûocteur Brourdel, a dit 
que e ’est un crime d’assassinat 

qqe de donner de ces boissons aux 
enfants."

Les Parents : Une petite goqtte, 
qu’est-ce que cela peut bien faire ? 
Il ne songent pas, les malheureux, 
qu’une goutte pour l’enfant équi
vaut à dix gouttes pour l’adulte.

Il ne songent pas, les malheureux 
que le jour viendra peut-être, où 
1 enfant devenu grand prendra bien 
plus de ces gouttes qu’il ne leur 
sera agréable. Le chemin de li’vro- 
gnerie est une pepte j ai vous y met
tez vos enfants, qui vous dit qu’ils 
ne glisseront pas jusqu’en bas dans 
l’âme

fen un
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Cultivateurs s
J’ai en mains 18 juments de choix, de 4 à 7" ans 

pesanteur 1000 à 1300 lbs. Aussi : bons ’ chevaux dé 
buggie, ainsi que gros chevaux de chanti

cou-

une autre. CornX
ers.
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J. C. THIBAULTSt-Basile
Une dame Bouchard de Cnril o 1. 

Maine, est morte à l’hôtel-Dieu dv 
St Basile.

f
e St-Hilaire — ANCIENNE ECURIE DE —

.■—O---
La révérende sœur Daigle, insti

tutrice, esi. morte, la semaine der
nière. Elle était la tille de M. Ubald 
Dufour de St-DaviJ, Maine.

6. Ж ЩЩЩ * f,Un vieux marin allait partir pour 
son dernier voyage : mais par 
grande faveur du bon Dieu, 
là mourait dans son lit.

Il mourut 
homme habitué 
à la lutté.

Le matin, le vieux marin avait 
reçue le Saint-Viatique.

Vers le soir, le prêtre revint de 
nouveau pour le voir, et s'il en était 
besoin, pour le consol if et l’encou-
résigné 11 k tr°Uva hlletanb mais

—Vousêtes prêt, lui dit-il, à affron- 
ter le grand passage ?

Tout prêt, mon père.
—Et vous n avez pas peur du tout ? 
—Moi ?.... peur de quoi ?

Et montrant sa poitrine où 
Dieu était descendu, le „ 
sourit doucement et ajouta •

—Le Pilote est à bord, de quoi 
aurais-je donc peur ?

‘ Annales de St-Joseph”.
»

'Le ier février avait lieu 
semblée de la court Notre Dame de 
1 Assomption N0 5. quoique l’as
semblée ne fut pas très nombreuse, 
nous ayons initié trois 
membres.

' Il fait un

4 une as- une
celui-

sans se plaindre, eu 
bourrasques et .1 ■M. Xavier Cyr est parti pour 

l’hôtel-Di( u de Montréal. Il souffre 
de dyspep iie depuis quel une temps.

M. George Lev, .-que d Iroquois, a 
^p.-rdu un cheval de valeur, la se-
' inline derrière.

aux
nouveaux

50 chenaux «le choix
froid terrible ici depuis 

quelque temps et il parait que les 
dames de St-Hilaire 
frileuses.

Aussi, Foin, Avoine, Bois, etc. - Prix et eonditionsx^eilés
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Pour donner suite à l’article 
de d’Erlanges “l’Alcool” et à 
la réponse de “X”,nous publie
rons avec plaisir, l'avis des 
médecins sur l’emploie de l’al
cool comme remède.

Note de la Rédaction.

sont plutôt 
Espérons qu'avéc le re- S’adresser à :

M. Séverin Duiuui de St-David tOUjTe ‘a ,№"e sais3“ nos réunions 
Maine,était de passage ici, ces jours he nombreuses et que
derniers. ,totre ^jlliprsale augmentera en

faut que les dames de

v

Successeurs de M. N. G. PELLETIER & Cie. -

Phones National et Kamouraska
Rue du Domainenombre.^

St-HilaireMadame David Martin d. St- 
Leonard e: Melle Azilda Daigle cj« 
Str-Hilaire, étaient en visite chez M 
Denis I. J.’aigle, dimanclie dernier.

‘titrent que nous sa
vous apprécier hr société l’Assom-
tion et que m■ ~ Л son

Abonnez-vous
au “Madawaska”

mourantB» ■
». -

nous sommes de tout
Abonnez-vous au

“/Tladau/ae^a”
cœur avec elle.
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